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L'oncle Bernard' qui a pour neñii
un jeune..gommeux, portant- le même
nom que lui. reçoit ikneinvitation à .di.-
ner,. dans un cercle,,qui Jûi est comple.
tenientÉiiénnu,'et Il interiogé le jéûne

-Clui-ciapiès avoir\jeté les yeux
sur Pinvitation:

- e ;onnais ça, s'écrie t.Il. Un. tas
de pouilles! Ca niet êtte'que poiir

Procès en séparation. Plaignante'' l'a
femiiettoùe'detoups. A Plaudience, le
président tente une réconciliation-:.

-Voyons..,,voulez.vousrentrer.avec
votre mari?'Àu 'fn'd c'est unbon coeur.
"--J n' 'it . ais un, cur. qui

bat trop. -

Au palais de justice Un plaideur,
donnant de l'argent'4 un avocat : "Sa-
ptl com.nie toutest(cher,, ,ujour-

T cat, ipant 'l onnet et sou-
pirai A q. lites-vous'?"

Le plaideur, furied : tA véus, par.

M.' Piïrdoinie. éditant sur ttris.
ea'stVat1 d<in lqlle e' trouve la

V d ôier plein"de
conimi'éritiorB: r.» -
iL-Encos.e une !fille.te, marbie sui la

paille.

UN PRINCE DE LA SCIENCE.

Le docteur Vibrion's, -premier médecin.,du grand duc
Ferdinand de Trousberg, jouissait d'une vogue méritée
dans leiduché et ses environs.

.Il'guérissait pas plus que ses.confrères ;.les envieux
prétendaient même. que son compte se soldait en Moins;
mais il savait jouer de la réclamie ét tirer de sa spécialité
une foule de menus faits qui, lancés adioitement dans. la
presse, le posaient comme un praticien exceptionnel dans
la.meilleurs1société trousbergeoise.

le premier accroc que subit sa réputation lui vint d'un
malheux rhume de cerveau attrapé par le grad-duc: fu-
migations, prises de camphre en poudre, nez suiffé con-
scie:rieusement, rien n'y fit. on Altesse avait au milieu

:r

t 'h '..

du visage ung fontaine dont (Jlnepouvai fern\er les robi-
nets. 6

Très galan dsa nature, le ,prn:è s ifrait de ne pou
voir jeter le mouchoir u.ie belle, *sa.Z eté de le lui
reprendre pour s'en 4rvir. Atissi le cçéit de Vibrionus
en reçut.il une sensible aiteir4e. Le m ent était donc
venu pour le savant de frapper un grand coup.


